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Dossier «balkans»

Le Sandjak de Novi Pazar,
carrefour de l'islam radical dans les Balkans?

Le Sandjak de Novi Pazar est un carrefour. Cette petite region, partagee entre la Serbie et le Montenegro

depuis les guerres balkaniques de 1912-1913, jouxte la Bosnie-Herzegovine et le Kosovo. Alors

que les relations entre Slaves orthodoxes et musulmans, ces derniers etant legerement majoritaires,
sont tres mauvaises, le Sandjak a reussi ä eviter de sombrer dans les guerres civiles des annees 1990.
Le calme precaire doit beaucoup aux differents reseaux du crime organise qui s'entrecroisent dans la

region, notamment ä Novi Pazar. Une eventuelle Separation du Montenegro et de la Serbie remettrait

pourtant en cause l'unite du Sandjak.

¦ Jean-Arnault Derens

Dans le meine temps. la
societe musulmane du Sandjak est
affectee par un phenomene de

reislamisation, impulse par le

dynamique mufti de Novi
Pazar, Muamer Zukorlic. Le Sandjak

est-il egalement en train de
devenir une plaque tournante de
l'islam radical en Europe?

Une region ballottee

F>ar
les vents de

'histoire

Lemergence de Tidentite
specifique du Sandjak de Novi Pazar

doit beaucoup au hasard.
Sandjak designe une circons-
cription administrative Ottomane.

Apres la Crise d'Orient de
1876-1878 et l'expansion
territoriale des deux principautes de
Serbie et de Montenegro, le
Congres de Berlin decida de
maintenir sous possession Otto¬

mane le Sandjak de Novi Pazar.
afin d'empecher les deux Etats
slaves independants d'obtenir
une frontiere commune1. De ce
fait. le Sandjak devint une zone
refuge pour les populations mu-
sulmanes des Balkans.

Afin de garantir les droits ot-
tomans dans le Sandjak. le

Congres de Berlin avait prevu
le deploicment de troupes aus-
tro-hongroises dans la region. A
l'issue de la Premiere Guerre

balkanique (1912). le Sandjak
fut partage entre la Serbie et le

Montenegro.

Durant la Seconde Guerre
mondiale. les montagnes du

Sandjak furent une zone active
de resistance oü s'opposerent
les partisans communistes de

Tito et les tchetniks serbes. En
1943-1944. un Comite anti-
fasciste de liberation nationale
du Sandjak fut cree. et cette

etape aurait pu deboucher sur la
reconnaissance de cette region

par le föderalisme de la Yougoslavie

socialiste. soit comme
Republique föderee. soit au
moins comme province
autonome2... Le futur dissident
Milovan Djilas. qui presida ä

la definition des frontieres entre
les entites föderees, ne retint
pourtant pas cette hypothese.
et le Sandjak. depourvu de

toute existence administrative,
fut partage entre les republiques
föderees de Serbie et du Montenegro,

la frontiere passant sur la
meme ligne qu'en 1912.

La population de la region se

partage entre orthodoxes et
musulmans, et les identites nationales

sont bien moins etablies

que les identites confession-
nelles. A Fepoque de la Yougoslavie

socialiste. trois peuples
cohabitaient dans le Sandjak:
les habitants de tradition orthodoxe

de la partie serbe du Sandjak

etaient des Serbes. ceux
de la partie montenegrine des

Montenegrins. Quant aux Slaves

Pour trouver des apercus generaux sur la region. voir Catherine Lutard: Geopolitique de la Serbie-Montcnegro.
Bruxelles, Complexe. 1998; JA. Derens: Balkans: la crise. Paris. Gallimard. 2000.

Les comites anti-fascistes de liberation nationale ont en effet servi de base aux futures entites federees de la
Yougoslavie socialiste.
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musulmans, ils se definissaient
comme Musulmans, au sens
national du terme, tout comme en

Bosnie-Herzegovine.

En 1992, la Bosnie-Herzegovine
devient independante. De

ce fait, les Musulmans ne
peuvent plus pretendre constituer
un peuple de la nouvelle
Föderation yougoslave, qui ne re-

groupe plus que deux republiques,

la Serbie et le Montenegro,

et deux peuples, les Serbes
et les Montenegros, ainsi que
des minorites nationales... Voi-
ci les Slaves musulmans du

Sandjak reduits au rang de mi-
norite nationale, mais sous quel
nom? Deux ethnonymes sont en
concurrence: celui de Musulmans,

au sens national, en heri-
tage de F ancienne Yougoslave,
et celui de Bosniaques, comme
les co-nationaux/coreligionnai-
res de Bosnie-Herzegovine3.

Beigrade, Podgorica
ou Novi Pazar?

Les differentes communautes
ethno-confessionnelles du Sandjak

cohabitent, mais sans guere
se meler. II est illusoire de parier

de multiethnicite, quand
chaque village est mono-eth-
nique. On estime que les Slaves
musulmans representent environ

60% des 600000 habitants
du Sandjak, partie serbe et partie

montenegrine reunies. Dans
Fest de la region, vers le Kosovo,

deux communes sont pres-

que exclusivement musulma-
nes: Tutin, cote serbe, et Roza-

je, cote montenegrin. De meme,
le pourcentage de musulmans
est-il superieur ä 95% dans la
commune serbe de Sjenica, et

proche de 80% ä Novi Pazar.

Ailleurs, comme ä Priboj ou
Nova Varos, on ne compte pas
de musulmans, tandis que les
deux communautes sont de

poids similaire ä Prijepolje.
Cote montenegrin. les orthodoxes

sont egalement majori-
taires ä Berane, tandis que les
musulmans l'emportent ä Bijelo
Polje, en plus de Rozaje.

En 1992, les nationalistes
musulmans du Parti d'action de-

mocratique (SDA), antenne lo-
cale du parti d'Alija Izetbegovic,

au pouvoir ä Sarajevo, or-
ganisent un referendum clan-
destin d'autodetermination du

Sandjak, sur le modele du
referendum organise par les Albanais

du Kosovo. Cette consulta-
tion n'est organisee que dans la
partie serbe de la region. Seuls
les Musulmans prennent part ä

cette consultation, et ils se pro-
noncent en ecrasante majorite
pour le droit ä l'autodetermina-
tion de la region.

Dirige par un Chirurgien den-
tiste, le docteur Sulejman Ugl-
janin, le SDA se fait alors le
chantre d'une affirmation nationale

des Musulmans du Sandjak,

en revendiquant l'ethnony-
me de Bosniaques. Sur la meme
ligne que les courants les plus
radicaux de Sarajevo, le SDA et

le Conseil national bosniaque
du Sandjak (BNVS), place sous
sa coupe, revendiquent meme
une langue bosniaque, diffören-
te du serbe ou du serbo-croate.

En 1993, le SDA redige un
Memorandum pour l'etablisse-
ment d'un Statut special du

Sandjak, evoquant la possibilite
d'un retour aux frontieres d'a-
vant 1912. Ce memorandum sera

reactualise en 1999. Peu apres
le referendum clandestin de 1992,

Sulejman Ugljanin doit s'exiler
et il ne revient au pays qu'ä l'au-
tomne 1996, quand le SDA
conquiert la municipalite de Novi
Pazar. En fait, un jeu trouble
semble avoir uni le dirigeant
bosniaque au regime de Slobodan

Milosevic, le radicalisme
verbal de Sulejman Ugljanin
n'etant que le corollaire du blo-

cage total de la Situation sur le
terrain. L'influence du SDA et
du BNVS se limite ä la partie
serbe du Sandjak.

L evolution est bien diffören-
te au Montenegro, oü les
Musulmans se sentent beaucoup
mieux integres que ceux de la

partie serbe du Sandjak. A partir
de 1996, l'homme fort du
Montenegro, Milo Djukanovic, alors

premier ministre, prend ses

distances avec Beigrade. Le dis-

cours souverainiste mis en avant

par Milo Djukanovic s'ac-com-

pagne d'une exaltation du
caractere multiethnique de la
societe montenegrine. Les Slaves

musulmans et les Albanais du

petit pays sont courtises et vont

' Officiellement, en Bosnie-Herzegovine, le terme de Musulman, au sens national, a ete remplace par celui de

Bosniaque. II faut distinguer entre les Bosnjaci, c'est-ä-dire les Bosniaques musulmans, et les Bosanci, c'est-ä-dire

tous les citoyens de Bosnie, Bosnjaci, Serbes et Croates. La distinction Bosanac (pl. Bosanci) / Bosnjak existe en

anglais, avec le couple Bosnian / Bosniac. En francais, le neologisme Bosnien a parfois ete propose pour traduire
Bosanac.
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assurer, au moins pour plusieurs
annees, les succes electoraux de

Milo Djukanovic.

Ce dernier passe un pacte de

nature imperiale avec les
communautes minoritaires, compa-
rable au Systeme de gestion mis
en place par l'Empire ottoman
ou le pouvoir titiste. Ce pacte
repose sur l'equation protection
contre allegeance politique. Aux
Musulmans effrayes par les guerres

de Bosnie et du Kosovo.
Milo Djukanovic promet que.
jamais. ils ne seront les victimes
d'une guerre civile au Montenegro.

Accessoirement. il permet

aussi aux minorites nationales

de developper librement
une serie de trafics. Le succes
de cette integration des Musulmans

du Montenegro est tel que
les partis ethniques ou ethnico-
rellgieux sont toujours restes
confines ä des scores mareinaux.

Dans ces conditions. on ne
s'etonnera pas que les Slaves
musulmans du Sandjak montenegrin

aient longtemps rejete
l'appellation de Bosniaques, au
profit de celle de Musulmans.
voire de Montenegros
musulmans... II y a quelques annees.
on pouvait meme entendre ä

Rozajc ou ä Plav des reflexions
du type: «Nous sommes des
Musulmans. pas des Bosniaques,
les Bosniaques. ce sont des in-
tegristes», le radicalisme
politique des courants bosniaques
du Sandjak serbe etant associe.
de maniere pas forcement justi-
fiee. ä Fextremisme religieux.

Cette Situation est cependant
en train de changer. Le dernier
recensement montenegrin. organise

ä l'automne 2003. revele
un verkable seisme identitaire
dans la petite republique4. De
1991 ä 2003, le pourcentage des
Serbes a explose. passant de
10 ä 30% des 650000 citoyens
du Montenegro: lors des recen-
sements. la declaration de natio-
nalite est en effet librement
remplie par les interroges, et les
militants des partis de l'opposi-
tion pro-serbe ont essaye de
transformer le recensement en
referendum contre Findepen-
dance du Montenegro. Dans le
meme temps. les 17% de
musulmans recenses en 1991 ont
eclate en deux blocs de poids
egal, la moitie se declarant
desormais Bosniaques. Le rallie-
ment ä cette identite exogene
est un signe fort de l'essouffle-
ment du Systeme Djukanovic.

Le ralliement ä une identite
nationale bosniaque de part et
d'autre de la frontiere ne signi-
fie pas. pour autant. que les
differences s'attenuent entre le

Sandjak serbe et le Sandjak
montenegrin. Trois centres
religieux restent toujours en conflit
ouvert pour le contröle des po-
pulations musulmanes du Sandjak.

En 1994, la Communaute
islamique de Yougoslavie a ete
officiellement remplacee par
une nouvelle Communaute li-
mitee aux musulmans de

Bosnie-Herzegovine. La charge de

Reis-ul-Ulema, jusqu'alors as-

sumee par Jakup Selimovski.
fut confiee ä Mustafa Ceric.

Cette centralisation sur la Bosnie

a laisse les musulmans du
Sandjak prives de structures
d'encadrement3.

Les autorites de Podgorica
ont reagi ä cet eclatement en
suscitant la creation d'une Charge

de Reis-ul-Ulema du Montenegro,

ayant autorite sur tous
les musulmans, slaves et albanais.

de la petite republique.
Cote serbe. le mufti de Beigrade

n'a jamais reussi ä imposer
son autorite sur le Sandjak oü
Muamer Zukorlic a restaure la

charge de mufti de Novi Pazar.

qu'il assume depuis 1994.

Nationalisme laVc

ou affirmation
religieuse?

Le SDA de Sulejman Ugljanin

est soumis ä la coneurrence
de plus en plus vive du Parti de-

moeratique du Sandjak (SDP)
de Rasim Ljajic. qui s'est empa-
re de la mairie de Sjenica lors
des elections d'oetobre 2004.

L Opposition entre les deux hommes

remonte au debut des

annees 1990. Quand Sulejman
Ugljanin met en avant l'identite
nationale et n'exclut pas Fhypo-
these d'une secession du Sandjak.

Rasim Ljajic parle de regio-
nalisation de la Serbie et joue un
röle actif dans le regroupement
des forces demoeratiques de

tout le pays. Apres la chute du

regime de Slobodan Milosevic,
en 2000. Rasim Ljajic est devenu

ministre föderal des Minorites

et des Droits de l'homme. un

Lire Amael Cattaruzza: «Recensement: les enjeux pour le Montenegro». Le Courrier des Balkans.
http://www.balkans.eu.org/article3796.hlnil

Lire X. Bougarel et N. Clayer (dir): Le nouvel islam balkanique. Les musulmans. acteurs du post-communisme
1990-2000. Paris. Maisonneuve et Larose, 2001.
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maroquin qu'il occupe toujours
dans le cadre de la nouvelle
Union de Serbie et Montenegro.
Cette position enviable ä

Beigrade lui a permis de sortir de la

marginalite politique. et il fait
desormais ä peu pres jeu egal
avec son rival Ugljanin.

La ligne de fracture politique
entre les deux courants parait
bien claire: le SDP decentrali-
sateur et democrate de Rasim
Ljajic s'oppose aux nationalis-
tes bosniaques du SDA. Sur le

chapitre des relations avec la re-
ligion. les positions des deux
partis sont beaucoup moins tran-
chees. Le SDA s'appuie sur un
important reseau de notables lo-
caux, notamment les imams de

villages. Cependant, ce parti ne
place pas l'islam au cceur de

son projet politique, centre sur
Faffirmation d'une identite
nationale du peuple bosniaque: si

l'islam est bien le paradigme
identitaire fondamental de ce

peuple. le SDA developpe pourtant

un projet politique d'inspi-
ration nationaliste laique. Les
mauvaises relations que le SDA
entretient avec le mufti Zukor-
lic ont amplifie cette evolution
vers un projet politique läfc.

A Finverse, le SDP de Rasim
Ljajic n'insiste pas sur
Faffirmation nationale du peuple
bosniaque. ce qui lui vaut une repu-
tation un peu rapide de modera-
tion. Rasim Ljajic est de longue
date un interlocuteur privüegie
des courants democratiques serbes

et de la communaute
internationale. Pourtant, le clan Ljajic

ne manque pas d'entretenir
des relations etroites avec
certains cercles criminels ainsi
qu'avec les milieux islamistes
les plus radicaux.

BOSNIA- \ 0 50 km

HERZEGOVINA
L^J~~—-x SERBIA

/"^—/ Priboj
7 Nova C

,—\ Varos \.

/^ \ \ Pljevlia
Prijepolje ]
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} ^Or^-X /^\Pazar
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La nouvelle
islamisation

Meme s'ils ne sont pas
nombreux, la presence de jeunes
convertis est fortement visible
dans le centre de Novi Pazar, tout
comme celle de jeunes filles
portant un voile noir epais, qui
n'appartient pas ä la tradition
balkanique. mais dont le
modele a ete importe du Proche-
Orient. L'immeuble abritant le
siege de la Communaute isla-
mique. de la Mesihat (adminis-
tration du mufti) et la medresa
sert de point de ralliement ä cette

petite societe islamiste.

La medresa de Novi Pazar
joue un röle essentiel dans la
Strategie de reconquete religieu-
se lancee par Muamer Zukorlic,
un jeune homme de trente-cinq
ans, devenu mufti de Novi Pazar

sans meme avoir acheve des

etudes de theologies entamees
en Algerie. Muamer Zukorlic.
qui maitrise habilement sa
communication, proche des courants
salafistes, veut imposer l'image
d'un islam tranquille mais con-
querant, ayant reponse ä tous
les problemes de la vie quoti-
dienne. Dans sa Strategie de

reconquete, le dispositif de
formation joue un röle essentiel. ä

commencer par la medresa de

Novi Pazar. qui a ouvert ses

portes ä la fin des annees 1990.

Dans une region pauvre. oü

les perspectives economiques
sont tres limitees, s'engager
dans le parcours de formation
de la medresa. pour devenir
imam, est un investissement
interessant pour les familles.
Nombre de jeunes gens affluent
ä Novi Pazar afin de s' assurer

une prebende confortable. Seuls

les plus motives et les plus
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brillants poursuivront leurs e-
tudes ä l'Universite de theolo-
gie islamique de Sarajevo et/ou
dans les universites du monde
arabo-musulman. Les bourses
d'etudes sont genereusement
proposees aux etudiants.

Toutes les publications de la
Mesihat de Novi Pazar, placees
sous la responsabilite du mufti
Zukorlic. proposent une relectu-
re de l'histoire de la region. qui
valorise l'apport ottoman mais
qui. surtout. impose une
conception orthodoxe de l'islam. Le
mufti Zukorlic est tres engage ä

faire disparaitre toute trace de

pratiques deviantes de l'islam.
notamment Celles des derviches
soufis d'inspiration chi'ite.

Le dispositif de formation i-
naugure avec la medresa est

complete en 2002 par la creation
d'une Universite de Novi Pazar.
officiellement placee sous la
direction du mufti. Cette Universite

privee dispense des formations

theologiques. mais aussi
des cours de pedagogie. de
Psychologie, de langues orientales
et occidentales. Le financement
de cette Universite n'est pas con-
nu. Bien qu'elle compte ä peine
mille etudiants inscrits, eile be-
neficie du soutien tacite des plus
hautes autorites de l'Etat.

Fin politique, le mufti Muamer

Zukorlic entretient les
meilleures relations avec les di-
rigeants democrates de Beigrade.

11 etait notamment fort lie ä

Fanden Premier ministre Zoran
Djindjic. Ces bonnes relations
reposent sur un marche tres
simple: le revival religieux comme

contrepoids au nationalis-
me, aux tendances separatstes
et aux desordres sociaux...

Le mufti Zukorlic entretient
aussi des relations tres privile-
giees avec le ministre Ljajic:
originaires du meme village. les
familles des deux hommes en-
tretiennent un vague cousinage.

Un carrefour mafieux

Le Sandjak est, de tres longue
date. un carrefour commercial:
c'est lä que s'entrecroisaient
plusieurs routes majeures des

caravanes traversant la peninsu-
le balkanique. La vocation com-
merciale de Novi Pazar ne s'est
jamais dementie au cours de
l'histoire et. aujourd'hui encore.
des dizaines d'autobus partent
chaque jour de la gare routiere
de cette ville vers Istanbul. Le
Sandjak constitue le pont natural

entre la Bosnie. le Kosovo,
la Serbie et le Montenegro. Cette

fonction depend du degre et
des conditions d'ouverture des
frontieres.

Quand les sanctions
internationales frappaient la Serbie
mais epargnaient partiellement
le Montenegro (1998-2000). le
Sandjak montenegrin etait
devenu une sorte de vaste super-
marche oü transitaient toutes les
marchandises necessaires au
Kosovo aussi bien qu'ä la Serbie.

La redefinition des
relations entre la Serbie et le

Montenegro, en revanche. a entraine
la creation d'une frontiere interne

entre les deux republiques
associees. qui n'ont pas pu har-
moniser leurs tarifs douaniers.
Les barrieres fiscales constituent
un frein notoire aux echanges.

A la fin des annees 1980. les

grandes entreprises textiles d'Etat

de Novi Pazar sont tombees
en faillite et des centaines d'ate-
liers prives ont ouvert. Dans les

annees 1990. la ville, en plus du

commerce, s'est specialisee
dans la production de vetements
en toile de jean. En 2003. pres
de 2000 entreprises familiales
fonctionnent encore dans cette
ville de 100000 habitants. malgre

la crise severe qui frappe
cette activite depuis quelques
annees. Les ateliers de Novi Pazar

se sont en effet specialises
dans la contrefacon de grandes
marques internationales. Para-
doxalement. le regime d'isole-
ment international de la Serbie.
rendant impossible toute repres-
sion des fraudes. a permis ä cette

activite de prosperer. La
production de Novi Pazar inonde
un vaste marche. allant jusqu'en
Asie centrale. Aujourd'hui. les
contröles sont beaucoup plus
stricts. et la concurrence chinoi-
se. tirant les prix ä la baisse.
entraine la ruine des fabricants de

Novi Pazar.

Seules les activites criminelles

permettent ä la region de
survivre. La proximite du
Kosovo et de la Bosnie-Herzegovine,

avec leurs colonies de
militaires et de fonctionnaires
etrangers. alimente le marche
du sexe. et le Sandjak est un
noeud majeur dans les trafics
d'etres humains. La region fi-
gure en bonne place dans les
itineraires des voitures volees.
notamment Rozaje. dans le
Sandjak montenegrin, oü cette
activite s'est developpee avec
la tacite autorisation des autorites

politiques et de la police lo-
cale. Le Sandjak represente
une etape importante sur les
routes balkaniques de la dro-
gue, d'autant plus que la con-
sommation locale est tres
importante : ä Novi Pazar. la police

avance le chiffre d'un mil-
lier d'heroinomanes.

«MSlf 67 -2005 -"
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Histoires de familles
et d'interets

Les barons mafieux du Sandjak

pratiquent plusieurs activites:

une entreprise privee legale
sert de vitrine, et ils s'adonnent
au trafic des etres humains ou
de la drogue. Avec une speciali-
te locale, l'assurance des car-
gaisons de drogue transitant ä

travers les Balkans. L'homme-
cle de ces trafics aurait
longtemps ete Esad Ljajic, le frere
du ministre Rasim Ljajic. A
1'instar de quelques autres caids
de Novi Pazar, il aurait servi de

garant, s'engageant sur la securite

d'une cargaison de drogue
transitant depuis la Turquie
vers l'Europe occidentale. Cette

fonction d'assurance assu-
mee par les mafieux de Novi
Pazar limite les risques par
rapport ä la police, puisque les

stupefiants n'ont meme pas
besoin de passer physiquement
par le Sandjak.

Durant la vaste campagne
lancee contre le crime organise
en Serbie au printemps 2003,
apres l'assassinat du premier
ministre Zoran Djindjic, la

vague d'arrestations a relative-
ment epargne le Sandjak. Une
figure comme Esad Ljajic s'e-
tait pourtant eclipsee dans la
nature, ce qui ne l'a pas empe-
che de succomber ä un empoi-
sonnement fort suspect au
printemps 2004.

Depuis quelques annees, le
mufti a decide de s'attaquer de

front au probleme de la con-
sommation de drogue: Fete, il
organise des stages de desin-

toxication dans les montagnes
qui entourent la ville, avec la
benediction de la police, qui re-
connait son incapacite ä

developper un travail de prevention.
Les camps sont naturellement
encadres par les jeunes isla-
mistes militants qui gravitent
dans Fentourage de Muamer
Zukorlic. Certains citoyens de

Novi Pazar demeurent nean-
moins perplexes, soulignant la
double vie que menent beaucoup

de jeunes desoeuvres, qui
s'affichent pieux musulmans

pour rassurer leurs familles,
tout en continuant ä consom-
mer de Falcool et de la drogue.

La misere sociale et culturelle
de Novi Pazar explique en bonne

part cette Situation. L'effon-
drement de la production textile
prive la region de toute perspective

economique saine, tandis

que le Sandjak et sa capitale
ressemblent de plus en plus ä

un desert culturel, que la Serbie
et le Montenegro ont largement
laisse partir en desherence. Le
dernier cinema de Novi Pazar a

forme ses portes il y a des
annees. Seul le complexe reli-
gieux organise autour de la
medresa et maintenant de
l'Universite represente un pole de

dynamisme dans la ville.

Un carrefour de
l'islam radical?

Depuis les attentats du
11 septembre 2001, les Services

de renseignements americains

gardent un oeil encore
plus vigilant sur les Balkans.
Dejä, immediatement apres la

guerre de Bosnie, des Opera¬

tions de commandos avaient
ete lancees contre les bases des

volontaires internationaux du

jihad etablis dans ce pays.
Plusieurs citoyens bosniaques sont
detenus ä Guantanamo.

La presence de reseaux isla-
mistes au Kosovo, regulierement

evoquee mais jamais con-
firmee, est un serpent de mer, et

difförents Services de renseignements

occidentaux agissent
dans la plus grande discretion.
Ils se heurtent cependant ä un
obstacle majeur: le sanctuaire

que represente le Sandjak de

Novi Pazar, partie integrante
d'un Etat souverain, la Serbie et

Montenegro, qui n'apprecie
guere de voir les agents secrets

etrangers pulluler sur son sol.

L'interet pour la region des

divers reseaux radicaux, locaux,
regionaux ou transnationaux,
est pourtant evident.

Certains analystes craignent
la formation d'une dorsale verte,

unissant le Kosovo ä la Bosnie

par le Sandjak, et pouvant
servir aussi bien au developpement

de divers trafics qu'ä la

diffusion d'un islam radical6.
Le Sandjak, aussi bien serbe

que montenegrin, represente
dejä une zone oü 1'autorite des

Etats est fort relative et oü la

communaute internationale n'a

aucun droit de regard, contraire-
ment ä la Situation qui prevaut
au Kosovo et en Bosnie-Herzegovine.

De surcroit, le Gouvernement

de Beigrade, surtout at-

tache ä conserver une paix
sociale immediate, semble dispose

ä tolerer la derive mafieuse
du Sandjak et la consolidation
d'un islam radical.

J.-A. D.

6 Lire Kiro Nikolovski: «Come nasce la dorsale verde», Limes. 3, 1998. pp. 15-27.
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